Prière avec nos Frères martyrs 
béatifiés le 28 octobre 2007
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Un mois après la grande fête de la béatification, nous prenons un moment de prière pour vivre aves nos Frères Martyrs et avec eux glorifier le Seigneur. Ils nous ont précédés dans la vie qui est la nôtre et l’Eglise nous dit : « Ils sont vos modèles, Petits Frères de Marie, religieux et éducateurs, chemins sûrs vers le Seigneur ! »

Avec eux nous chantons : 

« Puissance et gloire de l’Esprit »
1-Puissance et gloire de l’Esprit : 
heureux les vrais martyrs !

La chair dont Dieu les a pétris, 
en lui pourra surgir.

2-Pareils aux grains qui sont broyés 
pour être notre pain,

Leur corps se joint au corps brisé, 
qui s’offre par nos mains.

3-Leur sang se mêle au sang sauveur 
qui lave nos péchés.

Ils sont l’amour du même cœur 
qui nous a tant aimés.

4-Dans vos martyrs c’est vous qu’on tue, mais vous qu’on glorifie ;

Car votre Eglise, en eux, salue la force de l’Esprit.
Le martyr 
L1-Dans le cœur du martyr 
se conjuguent trois lignes de force : 

-La seigneurie absolue du Seigneur,

-un climat d’amour qui va à l’extrême,

-le don total dans un contexte de mort violente.
Refr : Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant ! Gloire à toi, Seigneur !
Bref moment de silence.
L2-Entre le Seigneur et le martyr il y a un amour réciproque qui permet la folie du martyre. Cet amour précède, prépare, permet le martyre, souvent comme désir, comme prière et comme réalité vécue au moment de l’épreuve. Tout s’éclaire dans l’amour et personne ne peut être martyr s’il n’aime pas le Seigneur. Les Pères de l’Eglise disent : Christus in martyre est ! (Le Christ habite le martyr !) et dans ce cas il est approprié de dire : « Christianus alter Christus ! » (le chrétien est un autre Christ). Le martyre n’est pas un accident, mais une grâce qui mûrit au soleil de l’amour, dans les oui de tous les jours. 
Refr : Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant ! Gloire à toi, Seigneur.
Bref Moment de silence.
L3-Dans ce contexte d’amour le pardon pour les bourreaux est spontané. Tout de suite le martyr met en mouvement la réconciliation ; il a un sens très poussé d’humanité.

Tout ceci est évident dans le Christ, le martyr par excellence, celui qui fonde notre foi. Il atteint le sommet de son amour sur la Croix. Sa vie, il la donne : « Ma vie nul ne me la prend, mais c’est moi qui la donne ! » Jn 10, 18. Et il motive son don : « Il n’y a pas d’amour plus grand que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. » Jn 15,13. Et ceux qu’il aime, le Seigneur les aime jusqu’à l’extrême de son temps et de son être. Jn 13,1. Chez lui le pardon coule de source : « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font ! » Lc 23, 34. Jésus est le réconciliateur.

Refr : Gloire au Christ, Lumière éternelle du Dieu vivant. Gloire à Toi, Seigneur.
Bref moment de silence.

L4-Ces Frères martyrs conduisaient la vie cachée et simple du Frère Mariste, tellement simple et banale, comme la nôtre, que, parfois, il y avait peu à dire sinon l’humble fidélité à l’humilité des choses ordinaires : la rencontre quotidienne des enfants et des jeunes à qui faire découvrir Jésus et transmettre le savoir et la sagesse pour en faire des citoyens honnêtes et des chrétiens convaincus. Vie modeste et sublime !

Refr : 
Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus !

1-Christ manifesté dans la chair. Gloire et louange à Toi.

2-Christ proclamé chez les païens. Gloire et louange à Toi.


3-Christ qui est cru dans le monde. Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus.
Psaume 123
En filigrane de ce psaume transparaît le martyre et le salut. 

Lire le psaume en deux chœurs en faisant une longue pause entre chaque strophe.

Sans le Seigneur, qui était pour nous,

qu’Israël le redise,

sans le Seigneur qui était pour nous

quand des hommes nous assaillirent,

alors ils nous avalaient tout vivants,

dans le feu de leur colère.
Alors le flot passait sur nous,

le torrent nous submergeait,

alors nous étions submergés,

par les flots en furie.

Béni soit le Seigneur 

qui n’a pas fait de nous

la proie de leur dents !

Comme un oiseau, nous avons échappé

au filet du chasseur ;

le filet s’est rompu :

nous avons échappé.

Notre secours est dans le nom du Seigneur

qui a fait le ciel et le terre.

Gloire au Père….

Flashes sur nos martyrs
L1-Bx. Fr. Bernardo

Si le Fr. Bernardo a été un grand éducateur de la foi de ses jeunes élèves, ce n’était pas dû seulement à ses connaissances théologiques, mais surtout à son expérience de Dieu.

Il a été un maître extraordinaire, de volonté forte, de caractère énergique, sérieux et profond dans tout ce qu’il entreprenait ; et d’autre part il se montrait respectueux, affable, délicat dans ses relations et très charitable... Sa sincérité et sa rectitude étaient remarquables.
Refr : 
Dieu, nous te louons ; Seigneur, nous t’acclamons, dans l’immense cortège de tous les saints.
L2- Bx. Fr. Laurentino

Quand il marche au martyre, avec 45 de ses Frères, Laurentino est un Provincial qui  avait déjà vu tuer 98 de ses Frères et parmi eux le Fr. Eusebio, vice-Provincial… Avec lui marchent au martyre le Fr. Virgilio, pressenti comme prochain provincial, des directeurs de collèges, le maître des novices et le directeur du scolasticat. La Province est vraiment décapitée. Laurentino souffre dans son cœur le martyre de toute sa Province.
Refr : 
Dieu, nous te louons ; Seigneur, nous t’acclamons, dans l’immense cortège de tous les saints.
L3- Bx Fr. Virgilio

Le Fr. Virgilio avait une personnalité riche : « Son autorité sur les élèves était absolue, mais en même temps elle était aimable. Il inspirait confiance et séduisait les élèves avec son éloquence… » En communauté il avait « la dévotion du coude » et le don du service, étant le premier au travail. Quand les supérieurs le nomment directeur du collège de Burgos, il se met à pleurer, estimant être un des Frères les plus casse-cou de la communauté.
Refr : 
Dieu, nous te louons ; Seigneur, nous t’acclamons, dans l’immense cortège de tous les saints.
L4-Bx. Fr. Angel Andrés
Licencié de la faculté de philosophie et lettres, il était bon écrivain et poète. Il consacrait tout son temps aux études, sans que la piété et l’esprit religieux lui fassent défaut. Beaucoup d’articles, dus à sa plume, furent publiés dans la revue Stella Maris. En outre il fut un des collaborateurs les plus actifs de l’éditorial FTD. Il collabora aussi à la revue Festivités de l’année liturgique et dans Le saint de chaque jour. C’est au Fr. Ángel Andrés que l’on doit l’édition scolaire du Quichotte, enrichie de notes, de commentaires et de thèmes d’application et de rédaction.
Refr : 
Dieu, nous te louons ; Seigneur, nous t’acclamons, dans l’immense cortège de tous les saints.
L5-Bx. Fr. Fortunato Andrés

Il était patient, doux, prompt pour le service et très habile pour la mécanique. Il ne cessait son travail tant qu’il n’avait pas fait fonctionner un moteur avarié. Quand les miliciens prirent possession de la maison de Les Avellanes, ils voulurent le protéger connaissant son habileté pour les moteurs et pour l’électricité, il leur était trop utile. Chargé de l’accueil, la vue d’un pauvre lui faisait éprouver une compassion qui le prenait aux entrailles. Il ne tolérait pas que quelqu’un s’en fut sans avoir été aidé et il ajoutait un verre de vin au repas des pauvres. Quand il voyait qu’ils avaient besoin d’habits, il les demandait pour eux aux supérieurs.
Refr : 
Dieu, nous te louons ; Seigneur, nous t’acclamons, dans l’immense cortège de tous les saints.
1-Par les apôtres qui portèrent ta Parole de vérité,
Par les martyrs emplis de force dont la foi n’a pas chancelé. Refr.
2-Avec les saints de tous les âges, comme autant de frères aînés,

En qui sans trêve se répandent tous les dons de ta charité. Refr.
Prenons un moment soit pour des prières spontanées suggérées par nos Frères martyrs, soit pour faire écho des lectures faites.

Prière litanique
Enumérant le nom de nos Frères martyrs nous leur demandons de nous apprendre à être généreux.

1-Bienheureux Frères Bernardo, Laurentino, Virgilio, Alberto María, Angel Andrés,
Anselmo, Antolín, Baudillo, Santos et Teódulo.

Vous qui êtes nos Frères et chemins vers le Seigneur, apprenez-nous à être généreux. 
2-Bienheureux Frères Bernabé, Carlos Rafael, Dionisio Martín, Epifanio, Felipe José, Félix León, Frotunato Andrés, Frumencio et Victor Conrado
Vous qui êtes nos Frères et chemins vers le Seigneur, apprenez-nous à être généreux. 

3-Bienheureux Frères Gabriel Edouardo, Gaudencio, Gil Filipe, Hermógenes, Isaías María Ismael, Jaime Ramón, José Carmelo et Victorino José.
Vous qui êtes nos Frères et chemins vers le Seigneur, apprenez-nous à être généreux. 

4-Bienheureux Frères, José Federico, Juan Crisóstomo, Juan de Mata, Laureano Carlos, Leónides, Leopoldo José, Licarión , Lino Fernando et Vito José.
Vous qui êtes nos Frères et chemins vers le Seigneur, apprenez-nous à être généreux. 

5-Bienheureux Frères, Martiniano, Miguel Ireneo, Porfirio, Prisciliano, Ramón Alberto, Silvio, Santiago, Santiago María, Vivencio et Vulfrano.
Vous qui êtes nos Frères et chemins vers le Seigneur, apprenez-nous à être généreux. 
Tous :

Père très bon, nous te remercions 
d’avoir appelé à la grâce du martyre

les Bienheureux Frères Bernardo, 
Laurentino, Virgilio 
et quarante-quatre autres compagnons.

Annonceurs du Christ et éducateurs des jeunes,

ils ont donné l’exemple de la responsabilité 
et de la fidélité dans des temps difficiles.

Ils ont accepté de livrer leur vie jusqu’au sang

pour témoigner de ton Fils, de l’Église

et de la valeur de chaque jeune à tes yeux.

Nous te demandons, Père,

que ces frères intercèdent aujourd’hui pour nous,

et qu’ils intercèdent particulièrement pour….

Par le Christ, ton Fils et notre Seigneur. Amen !
Chant à la Vierge Marie
Tous nos martyrs ont été des Petits Frères de Marie ; tous ils commençaient et terminaient leur journée par le chant du Salve Regina. Le Bx. Fr. Santiago, musicien, pensant à cela, a composé le chant très familier aux Frères de langue espagnole, Te acuerdas Madre : Tu te rappelles, Mère, combien de fois nous avons chanté le Salve Regina… Et nous aussi, comme Petits Frères de Marie, nous nous mettons dans cette fidélité mariste en chantant à la Bonne Mère, le Salve Regina.
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